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HEURES DES MESSES 
Nativité : dim. 10 h 15 

Sainte Geneviève : mar. à ven. 9 h 
sam. 16 h ; dim. 9 h, 11 h 45 

 
Bienvenue aux nouveaux paroissiens. 

Vous trouverez à l’entrée de l’église une 
fiche à remplir et à remettre au bureau. 

Le Feuillet de la Nativité s’inspire du 
Feuillet de la paroisse Ste-Geneviève, 

préparé par Anne Gilchrist, sur un gabarit 
de Charlene Charron. 

 
CÉLÉBRATIONS LITURGIQUES VIVANTES 

- Sacrement du pardon :  
Rencontre avec le curé sur rendez-vous ou après la 
messe du matin à Ste-Geneviève. Célébration 
communautaire en Avent et en Carême. 
- Liturgie : Claire St-Denis Newton 
clairestdenisnewton@gmail.com …… 613-739-9044 
- Chorale : Albert Lozier — Organiste : Jacob Brown 
- Sacristie : Jude Coquillon 

 
FAMILLE PAROISSIALE ACCUEILLANTE 

- Conseil des affaires temporelles : Jean Lamoureux 
............................jeanlmx@yahoo.ca 613-733-9941 
- Secrétariat (registre, intentions de messe, extraits 
de baptême, locations, entretien général, etc.) : 
Jean Lamoureux ................................ 613-733-9941 
- Comité des réceptions : Nadine Clavette 
…........................................................ 613-325-6437 
- Feuillet paroissial : Albert Lozier 
..................Albert.Lozier@gmail.com 613-733-3367 
 

ANNONCE DE L’ÉVANGILE 
- Conseil de pastorale : Claire St-Denis Newton 
.................................................................... 613-739-9044 
  - PASTORALE DU MARIAGE : S’ADRESSER AU CURE AU 
MOINS UN AN AVANT LA DATE POSSIBLE DU MARIAGE. 
- Pastorale à Franco-Cité : Gilles Néron 
nerongi@ecolecatholique.ca 613-521-4999X42425 
 

JUSTICE SOCIALE ET SOLIDARITÉ 
- Banque alimentaire 
(Maison communautaire, 1566 Station) 
Mardi : 10 h 30 à 16 h, sur rendez-vous 
............................................................613-736-5058 
- Développement et Paix : Albert Lozier 
........................................................... 613-733-3367 
- Milieu sécuritaire : Jean Lamoureux 
........................................................... 613-733-9941 
 

Groupe de prière 
Les-Eaux-Vives-de-Jésus 
Nativité, les jeudis à 19 h 

Remy Takam 819 319-2585 

PAROISSE NATIVITÉ 
DE-NOTRE-SEIGNEUR-JÉSUS-CHRIST 

Le 7 avril 2024 
2e dimanche de Pâques 

 
COMPRENDRE NOTRE FOI : 

LE TEMPS PASCAL 
Dans la liturgie chrétienne, après le 

sommet du Dimanche de Pâques, 
Dimanche de la Résurrection, qui 
couronne la Semaine sainte, il n’y a pas de 
brusque retombée. Pendant les cinquante 
jours qui vont de Pâques à Pentecôte, 
l’Église nous convie à un itinéraire sur une 
sorte de haut plateau. La marche y est 
paisible, toute empreinte d’une joie sans 
cesse alimentée à une certitude : le 
Seigneur est vivant! Marche nécessaire 
pour avancer dans l’intelligence de 
l’insondable mystère qu’il nous est donné 
de célébrer.  

Tout au long de cette cinquantaine 
pascale, bien plus qu’au cours du Carême, 
la liturgie se fait une catéchèse de la foi. 
D’où la lecture suivie du livre des Actes 
des Apôtres qui nous présente 
longuement le parcours qui mène les 
Apôtres et les premiers disciples, du 
compagnonnage avec Jésus à la 
reconnaissance de sa présence nouvelle, 
invisible et spirituelle, dans la 
communauté des croyants et dans le cœur 
de tous ceux et celles qui reçoivent le 
message de la prédication.  

Le temps pascal devient ainsi le 
temps pour découvrir les Actes des 
Apôtres. Et l’auteur du livre montre ainsi 
qu’après la mort et la résurrection du 
Seigneur, l’Esprit saint est proposé à tous 
et il brise ainsi les barrières que les 
humains ne cessent de dresser entre eux.  

Mais ce n’est pas tout. Si tout le 
cycle du temps pascal est marqué par la 

lecture de l’évangile de Jean, sa Première 
épître (1 Jean) nous donne d’entendre, en 
cette année liturgique B, une voix qui ne 
se lasse pas de nous parler de Dieu qui est 
Amour et du commandement nouveau qui 
est d’aimer comme Jésus a aimé, en acte 
et en vérité, sans oublier la joie parfaite 
promise aux croyants et qui s’identifie à la 
stabilité dans l’amour.  

Bref, pour la Première épître de 
Jean, Dieu est Lumière, il est Sauveur, il 
est Amour. C’est à partir de cette triple 
certitude que l’on peut déterminer une 
existence chrétienne authentique.  

Voilà à quoi nous invite la liturgie, 
au lendemain de Pâques, jour où brilla 
pour nous la lumière. 

L’ÉVANGILE : 
UNE PAROLE POUR CROIRE SANS VOIR 

L’évangile du 2e dimanche de 
Pâques (Jean 20, 19-31), qui est le même 
pour toutes les trois années liturgiques (A, 
B et C), rapporte les deux apparitions du 
Seigneur à ses Apôtres, enfermés à double 
tour, comme on dirait aujourd’hui, dans 
une maison où ils se terrent depuis la 
mort de leur Maître : la première, le soir 
de Pâques, en l’absence de Thomas ; la 
seconde, huit jours plus tard, mais cette 
fois, Thomas est présent. 

Avant qu’il ne soit désigné officiel-
lement « Dimanche de la Miséricorde 
divine » par saint Jean-Paul II depuis le 30 
avril 2000, le 2e dimanche de Pâques était 
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autrefois appelé « Dimanche de Thomas ». 
Et le doute de Thomas quand les autres 
disciples lui avaient annoncé qu’ils avaient 
vu le Seigneur (ressuscité), est passé à 
l’histoire. Pour preuve, l’expression « être 
comme saint Thomas », pour parler d’une 
personne qui doute, fait partie du langage 
commun.  

Revenons à l’évangile. Quand ses 
amis lui disent « Nous avons vu le 
Seigneur! », Thomas reste dubitatif : « Si 
je ne vois pas…, je ne croirai pas non 
plus! » (Jean 20, 25b). Quel homme 
honnête et franc. Comme il nous 
ressemble, avec son besoin de réel et de 
tangible, sa méfiance de l’idéologie sans 
prise sur le quotidien. Et le Ressuscité, 
dans sa rencontre et son dialogue avec 
Thomas, appelle ce dernier à prendre le 
risque de la foi : « Heureux ceux qui 
croient sans avoir vu », lui dit-il en bout de 
ligne.  

Mais est-ce que cela suffit pour se 
mettre à la suite du Ressuscité, surtout 
pour nous à qui il n’est pas apparu comme 
c’était le cas pour les premiers témoins?  

Non. Nous devons plutôt nous 
mettre à l’école de Thomas. Son 
expérience doit être la nôtre : aspirer à 
voir la puissance de la résurrection se 
manifester dans notre vie individuelle et 
collective; souhaiter que la force du 
Seigneur ressuscité guérisse les blessures 
de nos frères et sœurs… Car l’étonnant de 
la foi, c’est que l’on puisse croire à 
l’impossible et tout faire pour qu’il se 
réalise. C’est alors, et alors seulement, 
que Jésus le Christ deviendra pour chacun 
et chacune d’entre nous « Mon Seigneur 
et mon Dieu! » (Jean 20, 28).  
BON DIMANCHE DE LA MISÉRICORDE 
DIVINE À TOUS ET À TOUTES! 

Abbé Jean Muakadi 
 

INVITATION 
Le Conseil de pastorale de l’Unité 

Paul VI se réunit à la Nativité cette 
semaine, le mardi 9 avril, à 19h (7h). À 
cette occasion, nous invitons les 
paroissiennes et paroissiens de la 
Nativité qui le désirent à venir participer 
à cette rencontre. 

 
INTENTION DE PRIÈRE : AVRIL 2024 

Prions pour que la dignité et la 
richesse des femmes soient reconnues 
dans toutes les cultures et que cessent 
les discriminations dont elles sont 
victimes dans différentes parties du 
monde. 

 
LES 50 JOURS DE PÂQUES 

Tous les dimanches constituant le 
temps pascal sont considérés comme un 
« dimanche de Pâques » et non « après 
Pâques ». Le temps pascal, c’est 7 
semaines et 1 jour (50 jours). Le 8e 
dimanche célèbre la Pentecôte (du grec 
pentekoste : cinquantième). Huit 
dimanches pour entrer dans le mystère 
de la résurrection et nous préparer à 
recevoir l’Esprit Saint. Nous chantons des 
Allélua ! Nous allumons le cierge pascal, 
signe de la présence du Christ ressuscité. 
La couleur liturgique est le blanc, qui 
rappelle les vêtements des anges au 
matin de Pâques et ceux des ressuscités 
habitant la Jérusalem céleste. Nous 
lisons, pas à pas, les Actes des Apôtres. 
Nous sommes invités à la suite des 
premiers chrétiens à devenir des disciples 
et des apôtres du Christ ressuscité.  

7 avril : Dim. de la Divine Miséricorde 
LA TRINITÉ MISÉRICORDIEUSE 

(Céramique de Sœur Caristas Mueller 
Texte de Dieter Theobald) 

Notre époque veut que l’homme soit 
au centre. Dieu, en tant que Créateur, 
Maître du Cosmos, Sauveur, a été placé en 
marge ou simplement aboli.  

Dans cette céramique, l’homme est 
également au centre. Mais quel homme ! 
Non pas l’homme conscient et fier de ses 
propres valeurs. Non, c’est l’être humain 
dans toute sa faiblesse et sa misère.  

Ici, également, Dieu est en quelque 
sorte « placé en marge ». Mais ce serait 
mal interpréter ce que l’artiste a voulu 
exprimer.  

L’homme est bel et bien au centre. Au 
centre de quoi ? Au centre de toute 
l’attention de Dieu, de sa charité et de sa 
miséricorde. L’homme misérable est 
englobé dans la miséricorde de Dieu.  

L’homme est entouré de tous les côtés 
par ce Dieu « mis de côté ».  

Jésus, Fils de Dieu, s’abaisse, descend 
aussi bas que l’être humain le plus bas. Il 
saisit ses pieds, les couvre de baisers, les 
lave. Pour accomplir à notre égard l’acte 
d’Amour le plus grand, il pose ce geste le 
plus humble qui soit. « Je ne suis pas venu 
me faire servir, mais servir... » 

Plein d’amour, le Père se penche sur 
l’homme. Il le tient, le porte, prend soin de 
lui, l’embrasse. Le Père prodigue de la 
célèbre Parabole...  

L’Esprit Saint, sous forme de colombe 
et de flamme de feu à la fois, fait irruption 

par le haut vers l’homme. Il veut le remplir, 
en prendre possession.  

Pour Dieu, l’homme est au centre. 
Mais en vue d’amener l’homme à faire de 
Dieu le centre de sa vie. Et Dieu choisit la 
voie du don, de la miséricorde inaltérable, 
de l’amour débordant offert par l’Esprit 
Saint.  

Cet homme, c’est moi. Je peux et je 
veux l’être… Reconnaître ma faiblesse. Me 
laisser toucher par ce Dieu si bienveillant. 
L’amour circule en Dieu au bénéfice de 
l’homme qui en exprime le désir. Qui ne 
souhaiterait être au cœur d’un tel échange ? 

 

 8 MARS : L’ANNONCIATION 
Normalement on fête l’Annon-

ciation du Seigneur le 25 mars (9 mois 
avant la Nativité), mais parfois (comme 
cette année), un dimanche, ou la 
Semaine sainte, ou l’octave de Pâques 
ont la priorité et la déplacent à plus tard. 


